
JEUDI 17 MARS 2016P RÉGION   13

TTE-RTE 03

GRANDE RÉGION Lancement de la conférence des conseils de développement

Le “tricoté fin” démocratique

« LES CONSEILS DE DÉVELOPPE-
MENT sont un outil d’ingénierie 
citoyenne, d’intelligence collecti-
ve », lance Dominique Valck, pré-
sident du conseil de développe-
ment durable Grand Nancy.
Nés de la loi Voynet de 1999 pour
représenter la société civile dans 
les intercommunalités de plus de
50 000 habitants, ces conseils
voient leur seuil passer, avec la 
loi NOTRe de 2015, à 20 000 ha-
bitants : « Ils vont pousser com-
me des champignons, notam-
ment  dans les  terr i toires
ruraux », souligne cet ingénieur 
de recherche à l’université de Lor-
raine.
D’où l’idée d’une conférence des 
conseils de développement, 
d’ailleurs envisagée dès avant la 
constitution de la grande région 
elle-même, « pour mettre en pla-

ce une vraie vision politique ». Un
outil, donc, « pas un contre-pou-
voir  ; car on ne peut pas être 
instrumentalisés ». Et ce, même 
si la question du financement des
conseils de développement par 
les établissements publics de coo-
pération intercommunale (EPCI) 
qui les portent – et parfois en 
partie par les régions –, soulève, 
encore, le problème des territoi-
res ruraux qui ont moins de 
moyens et où la démocratie parti-

cipative est pour l’instant moins 
ancrée.
« C’est aussi à cela que la confé-
rence servira : à chercher des 
moyens pour les plus petits d’en-
tre nous », considère Philippe
Aubert, président du conseil de 
développement de la région mul-
housienne.
À cette première conférence, 13 
d’entre eux étaient représentés, 
mais leur nombre pourrait être de
70 désormais, dans la grande ré-

gion. L’intérêt sera donc l’échan-
ge d’expériences, l’enrichisse-
ment mutuel. Différents sujets 
structurants ont été évoqués, 
comme les transports, l’enseigne-
ment supérieur, la solidarité, la 
ruralité…
« Contrairement aux CESER qui 
peuvent apporter leur avis d’ex-
perts, les conseils de développe-
ment ambitionnent d’apporter 
une vision plus fine, citoyenne, 
du projet de société », explique 
Philippe Aubert. Ils se veulent un
partenaire incontournable des
élus et un gage de la qualité du 
débat démocratique participatif. 
Les conseils de développement 
envisagent d’ailleurs de proposer 
des formations à leurs membres 
voire à tous citoyens intéressés.
« C’est par la qualité de nos tra-
vaux que nous serons crédibles 
aux yeux des élus et que nous 
ferons preuve de notre utilité aux
yeux des citoyens ». Une rencon-
tre est prévue en mai avec le CE-
SER et rendez-vous sera pris avec 
la Région pour présenter le projet
de la conférence des conseils de 
développement, dans son rôle 
d’animation du débat citoyen. R
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Philippe Aubert, de la région mulhousienne, et Dominique 
Valck, du Grand Nancy, ont été élus coprésidents.  PHOTO DNA-M.M.

La conférence des conseils 
de développement de la 
grande région a été lancée 
mardi à Mulhouse. C’est 
Philippe Aubert de la région 
mulhousienne et Dominique 
Valck du Grand Nancy qui 
en ont été élus coprésidents.

POLITIQUE Les Républicains
Hervé Mariton : « La primaire n’est 
pas un 1er tour de remplacement ! »
« La force d’une primaire, 
c’est la fluidité : un « petit » 
candidat peut grandir », a 
estimé Hervé Mariton mardi 
soir à Strasbourg. Le député 
maire (LR) de Crest (Drôme), 
candidat déclaré à la primaire 
de la droite, était venu à l’in-
vitation de « Sciences Po 
Forum » débattre avec des 
étudiants de l’Institut d’étu-
des politiques de Strasbourg.
Autre intérêt de cette compéti-
tion : « Le Président, s’il est 
de droite, se sera engagé sur 
un projet et sur une longue 
période, et souvent par écrit ».
Hervé Mariton a conseillé 
ainsi la lecture de son livre Le 
printemps des libertés (édi-
tions L’Archipel) aux étu-
diants strasbourgeois. « Libé-
ral-conservateur » affirmé, 
l’ancien ministre de l’Outre-
mer du gouvernement Ville-
pin a appelé à suivre de près 
le débat des primaires et à 
s’attendre à des surprises : 
« La primaire n’est pas un 1er 
tour de remplacement parce 
qu’il y a le Front national ! »
Quant à lui, Hervé Mariton 
insiste sur son projet. Il en-
tend lutter contre « les hypo-
crisies françaises » en déve-
loppant par exemple la 
« sociagilité » dans le monde 
du travail. Le projet de loi El 
Khomri lui semble sans ave-
nir : « En listant les retouches 
à apporter à un système pour-
ri, c’est comme si on écrivait 
la banderole de ceux qui vont 
manifester contre ». Une 

leçon qu’il invite la droite à 
méditer : « Ce qu’il faut, c’est 
supprimer le Code du travail : 
la durée du travail, les con-
gés, la représentation du 
personnel, cela doit se négo-
cier dans l’entreprise, sinon 
dans la branche. Il ne doit 
rester qu’un « code résiduel » 
pour ceux qui n’y arrivent 
pas ! »
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Certes, « la seule scien-
ce exacte pour une
équipe de football,
c’est l’efficacité. Il faut

faire le bon geste au bon mo-
ment. Mais un travail statisti-
que sur des joueurs et des ré-
sultats de matchs est une 
manière ludique de faire les 
maths », assure Frédéric 
Gluck. Cet éducateur au Spor-
ting-club de Schiltigheim, en 
charge des U 16 division 
d’honneur (DH), a joué le jeu, 
hier matin, en acceptant de 
participer au collège Lezay-
Marnésia à la semaine des ma-
thématiques sur le thème
« Maths et sport ».
Cette proposition lui a été fai-
te par un autre passionné de 
football, Fatih Kilicoglu, pro-
fesseur de mathématiques, 
mais également arbitre de 
football en CFA. « Nous en
avons discuté à l’occasion
d’un match amical. Il m’a ex-
pliqué qu’il utilisait des ta-
bleaux statistiques sur les 
temps de jeu, les performan-
ces de ses joueurs, et il a tout 
de suite accepté l’idée de ve-
nir », témoigne le professeur.

Calculer l’efficacité 
d’un attaquant

Si les statistiques sont utili-
sées par les grandes équipes 
de foot, les mathématiques ne
permettent pas à elles seules 
de remporter un match. Mais 
elles sont d’une grande effica-
cité « pour convaincre un
joueur qu’il ne joue pas moins
longtemps que ses petits ca-
marades, ou bien qu’il mar-
que plus de buts contre les 

équipes les moins bien clas-
sées », souligne Frédéric
Gluck, qui est également res-
ponsable périscolaire d’un si-
te scolaire à Strasbourg.
Avant de rentrer sur le terrain
de la classe, pour un match de
près de deux heures de cours, 
le professeur et l’éducateur se 
sont rencontrés pour préparer
une série d’exercices mathé-
matiques. Lors de la première 
heure, les 23 élèves de Fatih 
ont calculé des moyennes mé-
dianes, des fréquences… sur 
la base des temps de jeu des 
22 joueurs de Frédéric. Ils ont 
également mesuré l’efficacité 
des attaquants, en sachant 
que pour cette statistique, un 
but marqué contre une équipe
située dans la première partie

du classement compte double.
Les collégiens se sont aussi 
penchés sur le fair-play de 
l’équipe de Frédéric, qui ne 
devrait pas dépasser 0,7 car-
ton jaune par match pour être
dans la bonne moyenne.
« C’est l’application pratique 
des cours », explique le pro-
fesseur de maths. Mais l’arbi-
tre n’est jamais bien loin. Et 
les élèves adhèrent. « C’est 
plus intéressant », reconnais-
sent Mourad, Tipa et Kish-
nars, des collégiens qui sont 
également amateurs de ballon
rond. Mais pas question pour 
eux de mettre des maths dans
leur partie de foot. « On joue 
pour le seul plaisir ». Calcu-
lettes en main, les filles, Oumi
et Lesja, apprécient égale-

ment ce type d’exercice même
si le foot n’est pas leur sport 
favori.
Deux heures de maths le mer-
credi matin, cela peut paraître
long. Alors, comme dans un 
match de football de 90 minu-
tes, il faut savoir changer de 
rythme durant la partie. Fatih
Kilicoglu a fait descendre ses 
élèves dans la cour, à la mi-
temps, pour calculer l’angle 
qui permettra de cadrer un tir 
au but à 11 mètres. Les maths 
prennent alors une autre im-
portance. Car vu la réussite 
aux penalties de certains 
joueurs professionnels, la tri-
gonométrie pourrait peut-être 
les aider à se montrer un peu 
plus adroits. R
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Frédéric Gluck, éducateur au Sporting-club de Schiltigheim, partage avec le professeur Fatih 
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La 5e édition de la semaine des mathématiques explore ces jours-ci les liens entre 
les maths et le sport. Au collège Lezay-Marnésia de Strasbourg, une classe de 

troisième a travaillé sur les statistiques d’un match de foot.

ÉDUCATION   Semaine des mathématiques

Balle de foot
au centre

SOCIÉTÉ
Fin de semaine
en dictées
En cette semaine de la fran-
cophonie, ce samedi sera jour 
de dictée pour des milliers de 
jeunes et de moins jeunes en 
Alsace.
Strasbourg accueillera la 
finale régionale des Timbrés 
de l’orthographe qui a réuni 
cette année en France plus de 
30 000 participants avec le 
soutien de la Fondation Al-
liance française.
En Alsace-Lorraine, plus de 
2 000 candidats ont rempli 
leurs tests de sélection ; les 
800 meilleurs sont invités à 
s’affronter sur un texte du 
philosophe Luc Ferry, ce 
samedi après-midi à l’Univer-
sité de Strasbourg, au Cam-
pus Esplanade.
L’Alliance Française Stras-
bourg-Europe organise égale-
ment, samedi matin à 10 h à 
la médiathèque André-Ma-
lraux de Strasbourg, un con-
cours d’orthographe avec un 
questionnaire à choix multi-
ple (QCM) autour de la lan-
gue française et la dictée 
« Les timbrés de l’orthogra-
phe », pour débutants et pour 
pratiquants confirmés. Les 
inscriptions sont closes.

Avec le Rotary club
Dans le cadre de sa politique 
de lutte contre l’illettrisme, 
le Rotary club est aussi de la 
partie avec sa dictée nationa-
le. Elle sera lue samedi à 
10 h à l’université de Haute 
Alsace, rue des Frères-Lumiè-
re à Mulhouse, et à 14 h à 
l’EM Strasbourg Business 
School, avenue de la Forêt-
Noire (il est encore possible 
de participer en s’inscrivant 
dans sa catégorie d’âge ; les 
meilleures copies de chaque 
catégorie seront récompen-
sées).
Le Rotary club de Colmar 
invite également les plus de 
11 ans à participer, samedi à 
14 h à l’IUT de Colmar, à la 
dictée nationale du Rotary, 
qui sera lue par l’actrice et 
humoriste Chantal Ladesou.
L’inscription est payante (2 à 
10 € selon les clubs et l’âge 
des participants) et les béné-
fices seront reversés à des 
associations locales œuvrant 
pour l’alphabétisation.

Q Renseignements et 
inscriptions sur 
www.dicteerotary.org

SAUSHEIM ET SCHWEIGHOUSE-SUR-MODER
Grève dans deux usines
d’incinération
Une trentaine de salariés de
Novergie, la branche « valori-
sation énergétique » du groupe 
Suez, ont cessé le travail hier 
dans les usines d’incinération 
des ordures ménagères de 
Sausheim, près de Mulhouse, 
et de Schweighouse-sur-Moder, 
près de Haguenau.
Cette grève, qui a entraîné 
l’arrêt du four dans l’usine 
haut-rhinoise, s’inscrit dans le 
cadre de la négociation an-
nuelle obligatoire (NAO).
La direction nationale du 
groupe Suez et les représen-
tants syndicaux se sont accor-
dés sur une augmentation 
générale des salaires de 0,5 %. 
Une proposition que la CGT 

estime insuffisante. C’est 
pourquoi les grévistes deman-
dent que les négociations se 
poursuivent avec la direction 
régionale de Suez-Novergie 
Nord-Est. Ils réclament « une 
augmentation générale de 
50 euros pour tous » ainsi que 
des aménagements dans l’or-
ganisation du temps de tra-
vail.
« Une réunion doit être propo-
sée dans les jours à venir afin 
de revenir au dialogue et de 
trouver une issue le plus vite 
possible », assurait hier la 
direction de Novergie-Suez 
Nord-Est. Les salariés ont 
prévu de poursuivre le mouve-
ment de grève aujourd’hui.


